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 ACTIVITÉ 3 : L’orgasme chez l’être humain
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Point de départ : L’orgasme est la réponse physiologique qui a lieu au maximum de la phase d’excitation sexuelle et qui peut provoquer la jouissance, c’est-à-dire un plaisir intense. C’est la recherche de ce plaisir qui motive la sexualité. 
Q1) Lisez les documents ci-dessous. Dans le tableau, surlignez les similitudes des 2 types d’orgasme présentés.

Dans les années 1960, les sexologues américains William Masters et Virginia Johnson ont détecté quatre stades physiologiques dans l’excitation sexuelle, qui se produisent quel que soit le sexe de l’individu : la première étape du processus est une excitation sexuelle d’intensité croissante (1), se stabilisant sous forme d’un plateau (2). La tension reste stable pendant plusieurs minutes, avant de se décharger dans l’orgasme (3). L’excitation retombe alors, entraînant en général un sentiment de bien-être large et diffus (4). En fonction des situations et des personnes, les courbes d’excitation peuvent prendre des aspects différents.
	1) EXCITATION

	La pression artérielle, les fréquences cardiaque et respiratoire augmentent. La tension musculaire gagne en intensité, la peau et les organes génitaux sont davantage irrigués. Le clitoris est en érection et les seins enflent. Le vagin, dont la taille augmente, se lubrifie par le biais de sécrétions (= cyprine) émises par les glandes de Bartholin – dont les orifices se situent de part et d’autre de l’orifice vaginal – et par la transsudation des parois vaginales. Les grandes lèvres s’écartent l’une de l’autre et les petites lèvres se gonflent.
	Un afflux de sang se produit dans les tissus érectiles de la verge : c’est l’érection. Une sensation de tension musculaire est présente.

Quelques gouttes d’un liquide sécrété par les glandes de Cowper sont émises. Il joue principalement un rôle de lubrifiant et permet également de protéger les spermatozoïdes d’un éventuel reste d’urine dans l’urètre.



	2) PLATEAU

	Le clitoris devient très sensible et se rétracte. La partie la plus externe de l’utérus est fortement irriguée, ce qui rétrécit l’orifice du vagin. Cet état de tension se maintient dans le temps de façon stable.
	L’érection est à son maximum et se maintien de façon constante, les testicules remontent jusqu’au périnée. Le volume des testicules augmente de 50 %.

	3) ORGASME

	La pression artérielle, le pouls et la fréquence respiratoire atteignent un maximum. Des bouffées de chaleur et des contractions musculaires involontaires se produisent au niveau du vagin et de l’anus (périnée). Puis ces tensions disparaissent d’un coup.
Les glandes de Skene, situées le long de l’urètre, émettent un liquide transparent. Cette sécrétion est de quantité très variable et passe généralement inaperçue, mais elle peut également être relativement importante.
	Les fréquences cardiaque et respiratoire augmentent. L’éjaculation se produit : les muscles du périnée se contractent, ce qui permet l’expulsion réflexe, par saccades et pendant un temps relativement court, d’une certaine quantité de sperme par le méat urétral.

	4) DÉTUMESCENCE

	Détente musculaire et retour des fonctions corporelles à leur état de base. Le clitoris reprend son état de repos.  Il en résulte souvent un sentiment de fatigue, de bien-être. Il est possible qu’un cycle d’excitation menant à un autre orgasme reprenne immédiatement.
	Détente musculaire et retour des fonctions corporelles à leur état de base. Le pénis reprend sa taille de repos. Il en résulte souvent un sentiment de fatigue, de bien-être.
Commence alors une période réfractaire empêchant un retour à une nouvelle phase d’excitation pendant une durée variable. 


Q2) À partir des trois documents proposés ci-dessous, répondez au QCM en cochant la réponse qui vous paraît la plus pertinente, puis comparez vos réponses et discutez-en.

► Ne pas confondre orgasme et jouissance, par Odile Fillod
« L’orgasme est un phénomène physiologique qui s’accompagne habituellement, mais non nécessairement, d’un plaisir intense suivi d’une sensation de bien-être. » Ainsi, par exemple, « on ne "jouit" pas lors d’un viol. La stimulation mécanique génitale peut éventuellement déclencher un orgasme, mais il n’est pas synonyme de "jouissance". De même, la peur ou l’anticipation d’une violence envers soi peut déclencher dans le corps un phénomène d’excitation physiologique se traduisant par une lubrification et/ou une érection, mais ces manifestations ne traduisent ni un désir, ni un consentement ». En effet, « il existe des nerfs sensitifs qui partent de la région génitale et qui communiquent sans passer par l’intermédiaire du cerveau avec les nerfs moteurs qui commandent la contraction des muscles du périnée. » (certaines citations sont extraites de Chloé Pilorget-Rezzouk, « "Jouir" lors d'un viol, un traumatisme de plus pour les victimes, Nouvel Obs et Rue89 », 29 janvier 2018)
► Dans Google tapez « La tête au carré le plaisir féminin » ; cliquez sur le premier lien « Le plaisir féminin du 14 janvier 2016 - France Inter » ; cliquez sur « (Ré)écouter » et déplacez le curseur pour écouter l’extrait à partir de 21’45 et jusqu’à 30’ (avec Odile Buisson, gynécologue-obstétricienne).  
► Le plaisir s’apprend et s’accueille
Les plaisirs, qu’ils soient liés à la nourriture, au cinéma, à la littérature, etc., sont évolutifs, changeants. Ils le sont notamment car l’accès au plaisir nécessite un apprentissage.
Il en est de même du plaisir sexuel qui passe, par exemple, par le fait de connaître le champ des possibles de son corps, de savoir ce que l’on apprécie. L’exploration peut se faire avec un·e partenaire aussi bien qu’en solo. La masturbation ayant été longtemps réprimée, elle est entourée d’un tabou, très fort pour les femmes. Ce tabou peut être un frein à l’apprentissage du plaisir. Il se double du tabou touchant en particulier le plaisir féminin. Atteindre les degrés les plus intenses du plaisir nécessite une forme d’abandon, et ce tabou peut amener inconsciemment les femmes à ne pas se laisser aller au plaisir.

Les stéréotypes et les normes de genre peuvent également gêner l’accession au plaisir ou pousser à éviter certaines pratiques sexuelles susceptibles de donner du plaisir. Dans les relations hétérosexuelles, l’acte sexuel est souvent associé à la pénétration du vagin par le pénis. La distinction « préliminaires »/« coït » rend la stimulation de certaines zones érogènes du corps – en particulier le clitoris – secondaires, voire facultatives. D’une vaste étude parue en 2017 il ressort que 95 % des hommes hétérosexuels ont un orgasme à chaque rapport sexuel, ce qui est le cas de seulement 65 % des femmes hétérosexuelles. Ce chiffre monte à 86 % concernant les femmes homosexuelles. Le facteur limitant l’atteinte de l’orgasme des femmes lors d’un rapport à deux semble donc être… les hommes. Ou plutôt leurs pratiques, puisque 80 % des femmes hétérosexuelles disent avoir un orgasme systématiquement quand la pratique combine « baisers langoureux, stimulation génitale et sexe oral ».
Enfin, dans une société où règne une culture de la performance, l’injonction à avoir un orgasme peut venir perturber le « lâcher prise » nécessaire à l’expression du plaisir.

1/ Il existe deux types d’orgasmes, l’orgasme clitoridien et l’orgasme vaginal.

Plutôt d’accord  (                       Sans avis  (                        Plutôt pas d’accord  (
2/ Un vrai orgasme est provoqué par la pénétration vaginale 

Plutôt d’accord  (                       Sans avis   (                        Plutôt pas d’accord  (
3/ Rapport sexuel réussi = orgasme mutuel 

Plutôt d’accord  (                       Sans avis   (                        Plutôt pas d’accord  (
4/ L’orgasme est nécessairement accompagné de plaisir
 Plutôt d’accord  (                       Sans avis   (                        Plutôt pas d’accord  (

5/ Les filles ne se masturbent pas 

Plutôt d’accord  (                       Sans avis   (                        Plutôt pas d’accord  (
6/ L’orgasme féminin est beaucoup plus difficile à atteindre que l’orgasme masculin 

Plutôt d’accord  (                       Sans avis   (                        Plutôt pas d’accord  (
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OBJECTIF : Identifier les caractéristiques physiologiques de l’orgasme chez l’être humain et mettre en évidence l’influence des normes de la société à ce sujet.








